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AVERTISSEMENT

Ce texte a été téléchargé 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son
exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement
auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par

exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire
la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par

la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs
homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que

les autorisations ont été obtenues, même a posteriori. Lors de sa
représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit

s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif
d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraine des sanctions

(financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les
troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public
puissent toujours profiter de nouveaux textes.
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COMpointCOM
(Jean-Yves CHATELAIN)

(EXTRAIT)

J’ai un peu de mal à communiquer. C’est dommage parce qu’aujourd’hui, la com… 
c’est indispensable. La com, c’est comme…l’air que l’on respire. Oui mais l’air de rien,
moi…j’ai du mal. Oh, vous allez me dire, prends des cours. Rien n’y fait, à chaque 
fois je suis pris de court. Avec les autres, je n’ai pas la répartie, ou bien ils sont 
repartis avant ! Avec la com, j’ai du mal.

Alors j’ai consulté un psycommanaliste. Oui, ca vient de sortir ce métier là. A force 
d’inventer des problèmes, il fallait bien inventer des métiers…Donc mon 
psycommanaliste s’est penché sur mon problème de com et je crois qu’il a trouvé la 
solution : (il sort son portable)  Matin, midi et soir ! Avant chaque repas. Mais attention…
parait que l’on peut devenir addict ! Hihihi…il est drôle mon psycom, comme psy. 
Comme si moi, un gars normal, j’allais tomber dans l’addiction ! Non ! L’addiction, s’il
vous plait ! Pas pour moi ! 

Déjà quand je suis arrivé, il m’a dit : Allongez vous là sur le divan. J’ai trouvé ça 
bizarre, mais je me suis quand même étendu sur son foutu divan . J’ai attendu. Et 
bien, il n’a pas dit un seul mot. Moi je me suis dit tout de suite…T’as un sacré 
problème de com, mon coco. Je crois que j’ai fini par m’endormir et quand je me suis
réveillé, je crois qu’il dormait à son tour. Alors, je ne lui ai rien dit. J’ai même voulu 
partir discrètement, mais à peine avais-je la main sur la poignée de porte, que dans 
un sursaut il m’a dit…Ca fait deux cents euros. Là on est plutôt dans com comme 
commerce. 

Comme vous pouvez l’imaginer je me suis tout de suite rendu chez le marchand de 
portable, avec mon ordonnance. Le gars m’a tout de suite pris au sérieux, vous 
pensez. Il débutait dans le métier mais il était très compétent, peut-être même, très 
à son insu… ‘’portable’’. Je ne savais quoi penser et ne disais rien. Non, pas un mot à
dire, mais lui devait me  ‘’mau dire’’. Peu importe, je suis reparti avec mon engin.

Quand je suis revenu par le bus. J’étais enfin comme tout le monde. (mime des appuis 
répétés sur les touches de son téléphone)
Enfin j’étais de leur monde…Le monde d’aujourd’hui où l’on communique…Il y avait 
même mon voisin de palier dites donc ! L’autre jour dans le bus on s’était parlé. 
Enfin…surtout lui. Mais là, on ne pouvait pas. Vous ne devinerez jamais pourquoi. Il 
avait acheté lui aussi un portable qui semblait beaucoup l’accaparer. A tel point qu’il 
ne m’a pas vu. J’étais pourtant assis en face de lui. Enfin cela m’a rassuré car je me 
suis dit que maintenant on pourra se téléphoner.
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J’étais heureux ! J’avais un portable, je me laisserai porter ! Prêt à porter ! Oh oui à 
propos de prêt à porter, il m’est arrivé un truc… (un temps) Vous voulez peut-être que 
je vous raconte ? Hein ? vous voulez ? Bon, c’est bien pour vous faire plaisir…

J’étais dans un magasin de vêtements, dans une cabine d’essayage où j’enfilais un 
pantalon. Tout à coup j’entends un gars à coté de moi me dire : « Ca va ? ».   
Bon c’était gonflé quand même. Mais il ne pouvait pas savoir que j’étais un 
handicapé de la parole, que chez moi, ça ne venait pas spontanément. Alors je ne 
répondis pas. 
Trente secondes plus tard, il me fait : « J’ai bien essayé mais ça ne va pas ». Là, je 
sentais une certaine colère monter en moi. Quel culot ! Et ce foutu pantalon qui ne 
m‘allait pas du tout ! Ensuite, ce fut le comble ! J’entendis mon outrancier voisin  
oser « C’est beaucoup trop petit ! ». 
Fallait être culoté quand même, et moi qui n’arrivait pas à fermer ce putain de 
bouton ! Et là, vous ne devinerez jamais l’infâme proposition ! Il me fait comme ça : 
« Si tu veux je le donne, il est trop petit pour moi ! ». 
Vous vous rendez compte ? Il voulait me donner son falzar, ce con ! Je n’ai même 
pas eu le temps de répondre qu’il osa me dire : Tu fais du combien ! Alors là c’était 
plus fort que moi, j’ai balancé : « Ca ne te regarde pas ! ». Puis il enchaine : « C’est 
ok alors ! ». 
Là, là…là, j’avais peur de recevoir son pantalon sur la tête. Il me l’aurait envoyé par-
dessus la cloison, çà c’est sûr ! Alors je me suis empressé de dire : « Pas ok, pas ok, 
du, tout ! ». Il me répond : « Je te l’apporte ! ». «Ah non ! » hurlai-je 
immédiatement ! J’étais en sueur, vous pensez bien ! «Ah non ! » Je vérifiais ma 
porte ! Elle était bien fermée ! Et je m’empressais de me rhabiller, au cas où. 
Et là, vous savez quoi ? Je l’entends dire : « Bon je raccroche. A coté il y a un con 
qui répond à toutes mes questions ! »

 Je ressorti de la boutique désabusé et sans pantalon, enfin sans avoir acheté un 
nouveau pantalon. Une fois dans la rue, j’avais les jambes en coton ! Je me 
remettais à peine de cette ‘’pantalonnade’’ ! Soudain……

 Note de l’auteur : 
Je vous remercie de m’avoir lu ! Vous disposez d’environ 50% de ce petit sketch. Si 
cela vous a plu et que vous voulez connaitre la suite, rien de plus simple. N’hésitez 
pas à me contacter par mail et je vous enverrai la suite avec grand plaisir !

Jean-Yves CHATELAIN

Mon adresse mail : jean.yves.chatelain@cegetel.net

Vous pouvez aussi consulter mon site si vous souhaitez lire mes autres pièces et 
sketches : : http://jeanyveschatelain.e-monsite.com
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